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"Par là, voyez-vous le Cauchemar
Par le tuyau des cheminées,
Il descend furtivement sur la poitrine moite
Dde l'endormi qui se renverse;
Muet, il s'y accroupit, l'oppresse
Comme une tour, et enchevêtre
(Dans son esprit) des songes qui font horreur
Et des affres douloureux".

(Frédéric Mistral : Mireille, chant VI)

Dans son Glossaire, fol. 36, Louis Bomet donne comme
définition de la tsoutheviye : le cauchemar.

"Intrâdè ché, li di la viye,
Vo ne l'i vèrê pâ ma fiye...
(L 7 è mouârta de la tsoutheviye),
Vo kontèri.... le Bon Dyu l'i è bin du

Entrez ici lui dit la vieille,
Vous n'y verrez pas ma fille
(Elle est morte d'un cauchemar)
Je vous raconterai.... Le bon Dieu est bien dur.

(Louis Bomet : la mothêla è le vyèrdza)

Aloys Brodard

Paroles mordantes... et consolatrices

Trois femmes peuvent garder un secret,
pourvu qu'il y en ait deux de mortes.

Rien ne pèse tant qu'un secret ;
Le porter loin est difficile aux dames...
Et je sais même sur ce fait
Bon nombre d'hommes qui sont femmes

L'homme est de glace aux vérités ;

Il est de feu pour les mensonges
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